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LA REVE, 29 Hars. 


$-Courant,a publié hier au soir le bulletin snivant : 
Cinq heuresde l'après<midi, Sa Majesté a ressenti 
“on dans la région du cceur, accompagnée de fortes 
bs. Un repos complet n'ayant apporté aucun chan- 
ns l'état da Roi, et fe pouls devenant dar et ra- 
eel repours à une forte anignée, qui fut bientôt suivie 
Mh, Vers une heure, le Rui est endormi; à trois heures, 
lant Sa Majesté se sontait mieux, et maintenant Elle 


gens P.G. EveRaan. Beckens. 
3 Un second bulletin publié au palais contient ce qui 
Rent d'oppression vers la région du cceur ne s'est 
vellé dans le. cours de la journée d'hier, et les palpi- 
n Nraient beaucoup diininué. Au cofniencement de la 
Sion s'est fait sentir de nouveau; les palpitations 
sale, mais elles ont ensuite diminué graduellement,en 
vers 5 heures du matin le Roi est tombé dans un 
Paisible, qui a daré jusqu'à neuf heures du matin. A 
Sa Majesté se sentait beaucoup mieux. 
le 29 mars 1847. : 
P.G. Everanp. Beckens. 
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afance. de ce jonr de la Seconde Chambre des. Etats- 
‚ M. le président communique à V'assemblée que la 
Ee Lhambre des Etats a adhôrè aux quatre projets de loi 

Adapts. por Ja Seconde Chambre, savoir: 


ipaetans’ augmentation des Chapitres IV et VIII du 

CE ' 2 
Pertant régularisation des recettes et des dépenses 

is pensions civiles; 

Katatif aux honorgires des notaires. vs 
76 B jour appelle la disoussion du projet de loi ten- 
rierau budget de 1847 les sommes votées et por- 

6 15 Pôtr Ta'fabrication de ta nonvelle monnaie. 

" demande la parole pour proposer l'ajournement de 

rkon de ce projet de loi, L'orateur pense que le projet 

a Chambre vient de recevoir communication sur la 

ea du système monétair”,doit au préalable être exa- 

aleusement pour pouvoirse prononcer avec con- 

e cause sur un objet d'une aussi haute importance. 

ésident dit. que l'ordre du jour a'été fixé avec l'ad- 

loute Ja Chambre,et il ne comprend pas ce qu'il ya de 

ans le projet de loi pour exiger un nouvel examen. II 
que de rapporter sur le budget de 1847 des sommes 
celui de 1846. Cependant, si la proposition de M. Lu- 

Puyée, il la soumettra à la décision de fa Chambre. 

Hatre des finances fait connaître brièverent les motifs 

de s'oeccuper sans retard da projet de loi. Son Exe. 

te nauvean projet de loi soumis à la Chambre sur la 
du système monétaire n’a aucun rapport avec ce- 
fe du jour. Le ministre dit en terminant que si l'on 
eair à rógler notresystème monétaire, on ne doit pas 

‘Un instant ; qu’au contraire il faut chercher à étendre 

508 pour. l'accélérer. EN 

sition de l'ajournement est mise au voix et rejetée 
contre 7 et l'ordre du jour est maintenu. ze $ 

ouvre les dêbats par un discours dans lequel il fait 

es motifs qui le dêsident à voter contre le projet de 
rtout le. moyea indiqué par le gouvernement afin de 
ces dépenses, 6'est-à-dire I’aliënation des actions de 
uele gouvernement possède, qu'il ne saurait ap- 


Roir 


CO, ' 8 : 
HL ne pas être convaincuqu'il y ait sì grande urgence 


‘ls mois écoulés depuis le retrait de l'ancienne mon- 
ait pu calculer exactement les pertes qui résnltent de 
» 8 iÌ croit qu'avant de voter le projet de loi dont la 
 Oecupe, il serait nécessaire de demander an guuver- 
 shumettre à Ja Chambre l'état de situation du trê- 
€ moment il regarde le projet de loi comme inoppor- 
t au moyen indiqué par le gouvernement, l’'honorable 
fiE ne pouvoir non plus l'approuver, il préfèrerait 
Or Ómettre des billets du trésor ou autoriser le gou- 
t de mettre ces actions en dépôt sì la situation da 
\geait réellement. 
rvan Rieinsdyk demande que le ministre donne des 
vents s'iln’y a pas d'autres moyens de pourvoir aux 
Pour la fabrication de la monnaie, que eeux indiqués 
„vernement. L'orateur propose à cette fin l’&mission 
ùr uhe somme de fl. 1,500,000. _ 
tér van Twist dit qu'il ne concoit pas les difficulté 
28 membres croierit trouver à voter le projet de loi; 
Uêstion était le retrait del’ ancienne monnaie altérée, 
“ment ne demande rien de plas que ce que la Cham- 
Srement voté pour les dépenses de la fabrication de 
$ Monnaie. L'honorable membre fera cependant dé- 
Wte des óolaircissements que le ministre des finan- 
Au sujet de la situation du trésor, si elle nxige réelle- 
ände le gouvernement. E 


bjet de loi portant retrait dela loi du 29 nivôse, an 





les dêjenses demandées. L'oratenr eroit que pen- 














Ml. Uytwerf Sterling partage entièreiuent Vopini 
teur précédent; il regretterait de refnser sa voix au 
cependant,avant de voter ces suromes 
qu'il y ait nécessité absolue. 

Ab. de Man sonmet plusieurs points sur ref 
des éclaircissements , nommòment sur cetui qife primitivefdent 
on avait destiné le produit des domaines pour ledi sed de la 
fabrication de la monnaie, tandis que maintèng: fs 
premier lieu employer à cette fin les actions de la Berfque, - 

H.van Rosenthal parle daus le même sens que le$’deuk ora- 
teurs précédents. Il demande s'il wy aurait pas moyen de di- 
viser le prnjet de- loi en deux, et de gote aujpurd’hui la pre- 


budget de {847 les som- 


mière partie, c'est-à-dire de porter #ù’ 


roje 
‚if vouúdrait êtfe ny 





els il de 


J'mes alloudes antérienrement , ct d'ajourriër le vote. sur: A ; 


seconde partie. 

M. lloffman expliqu le motif qui le fait voter. contre le pro- 
jet de loi. 

M. van Sasse van Isselt pense qu'on pourra remêdier à l'em- 
barras du moment par la vente des domaines, 

Ml. Luzac développe de nouveau ceque Alde Mana ditau 
sujet des moyens indiqués par le gouverneraent. 

Le ministre des finances a döfendu le projet de loi. Son Esc. 
a donné des renseignements sur la situation ‘du trésor, et les 
jexplications demandéesau sujet des moyens indiqnés afin de 
pourvoir aux dépenses exigges par la fabrication de la monnaie, 
Le ministre ajoute qu'il ne peut pas répondre que cette fabrica- 
tton puisse ètrè continuée sì les moyens d'y pourvoir ne lui sont 
pas accordés. Il est fort possible que l'aliénation des actions de 
la Banque ne sera pas nècessaire dans les trois premiers 
mois, peut-être même pas pendant tante l'année courante; mais 
le gouvernement doit avoir quelque sûrete avant de s'engager 
dans des dépenses de cette iinportance. C'est pour ce motif qe 
le gouvernement ne saurait consentir à la division du projet 
de loi proposée par l’honorable M. Van Rosenthal. 

Leministre répond ensuite aux autres orateurs qui ont-de- 
mandé des renseignements sur la perte rèsultant de l’échange 
de l'äncienne monnaie. Son Exc.: dit que la perte différera 
d'environ un million de l'évaluation primitive; cette somme est 
très minime,’si l'on prend en consideration que la quantité de 
| l'aneienne monnaie échangée a été bien plus considèrabie que 

celle sur laquelle on avait d'abord calculé, BE 
En terminant, le ministre donne des éclaircissements sur ce 
| qu'on avait pueraindre que là vente decesactiuns pourrait dimi- 
nuer \'influence du gouvernement sur la Banque, Son Exc. dé- 
montre par les statuts de ta Banque qtie cette vente ne poürra 
en rien diminuer cette influence. Quantà l'objection que l'on 
a faite,savoir que ces actions pourraient tomber dans des mains 
étrangères, le ministre dit que ce n'est guêre à craindre , puis- 
que la vente s'en fera publiquement. 

On procède ensuite au vote : 21 voix se prononcent pour et 20 

voix coutre le projet de loi, en conséquence la Chambre adopte. 


Ont volé pour : 


MM. Verwey Mejan,Menso, Van Goltstein, Borski, Ryckevorsel.1,yeklenia, 
Mutsaers, Van Nagel, Uytwerf Sterling, de Monchy, Gevers van Endegeest, 
Schooneveld, Van Naamen, Bleiswyk „ Nederburgh , Boreel , Byleveld , 
Jongsma, Eyter, Scheers van Harencarspel, Bruce. 

Ont voté contre : | 

‘MM. Hooft, Cost Jordens, de Man, Gonverneut, Sasse van Isselt, Luzac, 
Nap, Hoffman, Duymaer van Twist, Modderman, Beek van Voflenhoven, 
van kcenwen, Haersolte, Corneli, Beerenbrock, Faber van Riemsdyk, Corver 
Hooft, Storm, Romme, van Rosenthal. 

Nn eee 

Le Globe de Londres dit quele débat qui, a eu lieu au parlement 
sur les réclamations des porteurs de bons espagnols aura proba- 
blement un résultat favorable aux intérêts deces eréanciers, plus 
qu'aucune des mesures adoptöes jusqu'à ce jour. Malgróé le pré- 
tendu déficit dans le trésor espagnol dont il a êté question à la 
retraite de M. Mon, il paraît avéré qneles ressources de V'Es- 
pagae se sont développées à un point súffisant, du moins pour 
lui permettre de faire plus qu'elle n'a fait jusqu'ici pour les 
créanciers étrangers. La manifestation d'apipion qui a eu lieu 
à cet égard dans le parlement britannique, doit produire un effet 
moral salutaire sur tout gouvernement qui tient à faire respec- 
er son crêdit. je à 
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On éerit des froritières russo-polonaises an Mercurede Souabe 


. 


en date du 10 mars : 


‚Il est de fait que la ligne de douane entre la Pologne et la Russie sera bien- 
tôt supprimée. Cette mesure a été provorjuée par la découverte de fraudes 
considérables, au détriment du fisc, et l'on a procédé à une sóvère enquête 
qui dare déjà depuis longtemps. On a trouvé dans la bourg de Hollinke une 
grande quantité de marchandises prohibées, ce qui a amen l’arrestation d’u- 
nefoule de douaniers. On reconnut que la contrebande, celle du thé en 
particulier, te faisaît sur une très grande échelle. Les monopolcurs russes 
avaient cru jusqu’ici que leur thé de caravane , importé par terre de Chine 
‘avait trouvé de I’écoulement jusqu'au delà des frontières russo-polonaises 
ce qui Tes confirmait dans leur croyance , c'est qu’on leur remboursait un 
droit de G roubles par livres. Aussi ont-ils dû être douloureusement 
uffectés , lorsqu'il a été constaté par l'enquête que plus d’un quart de tout le 
thé importé en Po!ogne rentrait en Rússie par contrebande ou y était imporié 
de l'extérieur, et non seulement expédié à Pétranger, sans être déballé comme 
-$hé de caravane , mais encore consommé dans le pays même. Ainsi on rem- 
bonrsait plusieurs foîs pour le même thé ún droit de 6 roubles par livre. It est 
très probable que les employés de la douane à la frontière russo-potonaise 
-et que les cáisses de l’une et l'autre douane séront placées sous le contrôle du 
-collége supérieur des douanes de St-Pétersboutg. 


On gerit anssi des frontières de la Pologne àla Gazette uni- 
versellé d'Aügsbourg, en-datedu IÖmars: 


De retour d’un voyage que je viens de faire dans le royaume de Pelogne, je 


ent en 


























“ Leslettzes et paquets doivent ê/ 
envoyés à la direction francde portâ; 





puis vous transmetfre des renseignements précis sur une question qui préoc- 
cupe dans ce moment à unsi haut degré les feuilles publiques, je veux dire 
{ la concentration de troujes dans le royaume de Pologne. Je dois d’aberd con- 
Ármer entièrement les réfutations officielles par lesquelles on a assuré que 
depuislongtemps il étaitentré en Pologne un nouveau bataillon de troupés 
russes, carilya maintenant si peude trvupes dans ce pays, qu’it est pres- 
“_qu’impossible qu’ily en ait eu moins précédemment. Ee nombre des troupés 
russes cantonnées dans ce moment en Pologne ne s’élève pas au delà de 
: 86,000 hommes, dont près de la moitié est à Varsovie et dans les forteretses. 
“ L’autre moîtió a ses cantonnements plutôt vers le Sud qu’au centre, ainsi qu’ài 
Nord et à {Ouest du royaume, où lon ne rencontre que très peu de soldate; à 
la feontière, il n’y aquedes cosaques et queljues petits détachements d'in- 
fanterie. Il est vrai que depuis les dernières tentatives d'insurrection une par- 
tie de la garnison du royaume est toujours en mouvement et qu'elle change 
He vantonnements tons tes inois, Ces déptagermeinte. ï a 6 


{ 
| 
| 
Î 


Ì blement induit en erreur les correspondants et leur anront fait croiee feb 


concentrait des forces considérables vers le Sud, 
L’empereur n'est atten lu à Varsovie que vers le milieu d’avril, 





Deux jonrnaux anglais, le Fimes etle Daily-News, s'ocvu= 


| pent des affaires de Rome, Selon le Daily- News, un mêsintelti= 


gence aurait éclaté entre |’ Autriche et le gouvernement papaf. 
L'ambassacteur de Vienne à Rame anraìt demandé sos passer 
ports, et le pape aurait ordoané de les lui.delivrer. La conspira- 
tion déconverte à Ancone, se rattacherait à cette affaire. 
Le gouvernement pontifical aurait demandé que la garnison au- 
trichiennese retiràt de Ferrare, sa présence étant devenue ipa- 
tile; mais le gouvernement de Vienne ne serait. pas dispesé à 
cêder. oe Ee 

Le Times se prononce jour la politique da pape. D'après cet: 
tefeuille, tandisqu'en Angleterre, pays protestant, on est rem- 
pli de respect et de sympathie pour le S1int-Pére, Tés:deut 
grandes puissances, |’ Autriche et la France, le plus disectefakgjs 
intéressées dans les affaires d'Italie, ‘montrent des diepositens 
différentes. G'est au gouvernement britannigue: à spouset ja 
cause que \' Autriche et la France dèlaissent. Le Times dermände 
done l'envoi d'un ambassadeur anglais à Rome. Il serait absûr. 
de, dit-il, que de vains préjngóés missent obstacle à oette mesu- 
re, alors que le sultan a dounél'exernple de son atilité en aeorón 
ditant‘un ministre turc auprès du Saint-Père. eee 
‚La Gazette Universelle d'Augsbourg contient à ce sujêt fa 
correspondance suivante de Florence, 15 mars: 

‚Le partà alra-libéral qui, comme toùs les parlis extrêmes, ne profite 
d'ancune expérience, fait son possible en Toscane, comme dans P'Etat de 
de léglise, à Peffet d'empêcher I'Italie d’aller au devant d'un meilleur a- 
‘venir. On sait qu’an théâtre de Florence, on a lancé d'une loge dans le 
parterre des pamphlets s“d.tieus. A Pise,les jeunes gens, ezeïtés par qucl- 
ques individus irréfléchis, saisissent toutes les occasions pour se prononeat 
contre une grande puissance allemande, à laquelle on attribae avec tert 
de déraison, dans la plus grande partie de PItalie, tout le mal quî-cûste 
dans le pays. C'est ainsi-qu’une troupe de perturbateurs ont brisé detitiërè- 
ment quelques fenêtres du palaisde Parchidnc Ferdinand d'Este pendàrit 
que le prince s’y trouvait et ont lancé quelques pétards devant Te palais. 
Ces démonstrations êtaient dirigécs contre l'ancien gouverneur civil et mi- 
litaire de la Gallicie ; car le parti ultra-libéral envisage la dernière révola- 
tion de Pologne du même point de vue que le National, Quelques jours 
«plus tôt on avait affiché en plein jour, an coin de plusieurs raes, des pla- 
cards révolationnaires. Qaelques arrestations ont en lieu il est-vraï 5 cé- 
pendant les habitants bien intentionnés de Pise, et ils forment la majorité, 
désirent que la police se montre plus sévère ‘contre ‘Tes hasses classes. On 
prépare dans ce moment une adresse qui sera envoyée hu granid-duc, ek 
dans laquelle on désaveue les excès de ces jeunes têtes exaltées. 


La Gazettede Fribourg contient nne correspondance du Nece 
ker, écrite en mars, et qui publie un pamphlet qu'on pourrait 
eroire incendiaire,s’il ne ressemblait pas platòt à une caricature. 
Ge pamphlet est émanéde la plume de M. Charles Heinzen, quis 
on selerappelle, était le correspondant de la Gazette de Cologne 
pour les Indes néerlandaises ; on sait anssi que Jes nnmbreuses 
inexactitudes qui se trouvaient dans ces articles ont donné heu 
à une polemique assez vive entre le Journal de La Haye et la 
feuille colonaise. Plus tard, M. Heinzen publiait contre le gad- 
vernement prussien plusieurs brochures, et un procès qui lui 
‘fut intenté à ce sujet le forca à quitter Ja Pr usse. IÌ s'est réfugië 
en Suisse d'où il inonde l'Allemagne de brochures radicales, 
communistes, socialistes etrévolutionnat res. M. Charles Hein- 
zen était peut-être un adversaire redoutable, lorsqu'il faisaït 
une ardente opposition au gouvernement prussien dans la preë- 
se rhénane. Depuis son arrivée en Suisse, d’homime politijúe 
il est devenu fou politique. Comment eroire qu'un kowre 
sensé répande publiquement des brochures qui pourraient ser- 
vir de règles à des sociêtés secrêtes, mais au moyen desquelles 
on ne parviendra jamais à constituer de telles sooiótes. Que di- 
. riez-vous si un extravagant venait vons provaquer publiquement 
à-organiser une bande de brigands et de vóleurs 8 En reprodui- 
sant le pamphlet en question, nous prouverons. que la tendance, 
qui y est manifestée, n'est rien de mieux qe’un pareil attentat. 
M. Heinzen commence par la guillotine et vous enseigne 
comment vous pouvez écarter par l'assagsinat les gens senses 
qui ne veulent pas comprendre une logique dont les violences les 
plus brutales sont le commengement et. la fin, On s'apercevra, 
an reste, au premier coup-d'ceil,que des démonstratjons de cette 
“natnre ne sont pas très-dangercuses. Cen'est pas seulement gux 
‘princes et” aüx goîivernements, „qwon en veut, c'est surtout 
contre Fordrëccial, qu'on dirige ses attaques; ce n'est prs 
seulemént à la destruction de Fétat, c'est à l’anéantissernent de 
la sótiëté qu'on aspire. Nous te répêtons, desfprojets sì extra- 
“vagants ne sont dangereux que pour ceux qui sont mûrs pour Tes 

Petites-Maisons ; mais nous ne pouvons nous empêcher de poser 


— ccêtte question-:-Bst-Hl permís-à ûn Etat neütre d'accorder pro- 


“tection àdes incendiaires, en teur donnant un asile dont 
B: NE BEE: pou p zie man Ee VIF RER RAR AAST 
révolutionnaires contre |’ Allemagne ? M. Charles Heinzen n'est 
‘certainement pas-à craindze pour terepos 
ya dans cette affaire qielque chose ‚d'êngnièfant, c'estda cir- 


ils ne 


weer ne en nas on tem 
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*Cunstance qu'un: État ami accorde un’njile poär des-biks qu4-l 


vertement hostiles ron seulement an repds de V'Alleraagrê, maïs 
aussi à l'existence de la sociêté. — * de 


Voiei ta traduction de ce 


„peratifs: 
“Il-y a des têtes qui ne deviennent raisonnables que quand elles entendent 
v remuer sur elles le cuuteau de la guillotine, L’Allemague fourmille de pareil es 
„têtes. Quiconque veut en tenir le registre doit compter, parmi elles tous les.po- 
‘ téntâts avec leurs-ministreset leursdiplomates. 
Aükun homme sensé-ne doute que P'Állemagne n’aille au-devant d'une cri- 
“se, due révolation,pour amener une dre nouvelle et ineilléure. Que tout 
homme loyal se préparedoucà faire son devoir. Qu’il retienne préatablement 
«des points guivantö.: À ; 

___ 1“ Le pouvoir, dans zon anziété, note tous ceux qui peuvent lui être dange- 
8 reux dans des temps critiques, A insi, que tous ceux à qui leur bonne conscien- 
“cédit qa’ilssónt'mál vaedu‘pouvoir, soient súr leurs gardes, qu'ìls se mon- 
“trent 'actifs; maïs én taême tempé prudents. Ils doïvent chercher à se conduire 
de telle sorte que: toute interventión quelcongue contre eux soit trne flagrante 

viglence; et qui} ny ait pas-de motif: kégal-sà cela. Ils-doivent surtout être 
…Préparés à dea visites domiciliaires, Il est ridicuie de ze, rendre offensif sans 

raison, et peut-être paur une bagatelle,. 

_:20 Pour lé moment, l'esgentiel est de répandte des Gerits révolutionnaires, 
«Ri Ya tes ebprtls S616 heure dur 16 hut’ de fa tévohitiort, 


pamphiet, quì a pour titre : Pré- 


ût &clairés de bonnie 
‘erde Plinìon he fast pat défaut dans Ie motet décisif. Voterie mode le plus 
‘simple popr répandre ces berits:-Quiconque les possède en donnera entre qua- 
‚tre yeux:plusieurs ezemplaires à chacun de ses plus. intimes. amis; ceux;ci en 
‘ feront de mème à leur tour. Én outre, ces écrits seront propagés parmi le peu- 
„ple daus de bonnes occasions, et déposés dans les auberges, les cabarets, sur 
les bateauz à vapeur, dans les wagons, etc. Taut hómme qi’on akrêterait:nanti 
"de ces brochures devra déclarer simplement qu'une personne étrangêre vient 
de leslui remettre à son domicile. 
8-8’ik delaterdes troúbles, qu’on se garde bien de jnner le rôle:de:pacifica- 
“$gur probe qu sentimental; qaton laisse d'ubord.tes masses y partieiper et s’il 
- “rpssort. du caractère de lagitation que le moment est veau; qu’on se mette de 
súite Ála tête da’ mouvement, et qu'on ‘prenne’ sur-le-champ des mesures 
pronáptes et ‘éhiërgicues. Re Udens bekt ET AED SAN Bee, 
-_aVoioiqusllesdevront être ces mesures: . 
… Bérelapper la plus grande activité pour;propager le plas rapidement pos- 
sible Pinsarrectian, en envoyant partaut des agents et des détachements, en 
atfesshat des prótlämàtions, en sorùant le tocsin, etc. Oe 
1 SU Fahne atfóler Tmimédidtentent tds chefs ‘des autorités militaires di la ré- 
„ geïoeet ite lagrolice, et surtout les-princeset leurs fumniltes. « En 
€. Prendre de suite possession des dépôts d’armes dans les villes, ainsi que 
* dans les campagnes, mobiliser la landwehr en lui donnant de bous chefs et 
tâate prend, dles armes à touté’la-population. nee 
. :d‚{Jnouper immsédiatement les télágraphes et les statioris de postes, pour 
“empscher toute communication oficielle, de parvenir dans,tes capitales, etc. 
…&). Ínterrouspre sla circulation sar les chemins de fer , en tant que. l'on 
inb Pen defve pas sof-mêrhe et qú’on ne les emploie pás pour arienér des ren- 
Sörwde troápesenneiities. Ef 5 be ee, 
+ _£}-Gpnûequer les.-bateaurà: vapeur et d'autres moyens de circulation au 
Brada peupleet de la propagatiao du mouvement insurreotionnel. 
9: Fire tous.les efforts pour gagner les troupes à la cause du peuple, au- 
auetelies áppartienment de Éroic. lik 7 hú 
=H S'Erhparer dez câtsses ‘publiques et des ehstouilles dès princes, pour 
“peursoirans hidsoine du. peu ple ot aur dépenses.dela cévolution:  …- . …- 
a é, Faire prompte et séx&rg.justiee des. traitres et des-pnpemis de. la révolu- 
… ton. 
3 Tout:bourgeois, taat soit pea aisé, deit. déjà maigtenant avoir cheg lui 
ún sabre, un fusil, une paire'de pistoletsjet des munitionsdg guerre. 
6e Les princes ef féf fou pel ge? Bnrotil” és “arrêvds devront hai 
oqpudis:ap un endroitedr, afnaqn’enheenin itspoissentenmidetgens.pendan 
je deyfjn f Vie binen pd taal pa patire.' Óiyzan 


t 
DA Ne pt H . sle pn 4 
tie‘ cuminiette augüne violeucu utile <0 
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4 telgis bi e la révolutidn 
‘Ertgie ga dÉ“dangéreut prisoniniers svieht immédiatement rendüs iaoffensifs, 
tad a aepatene berde! ‘Yu'ori né perdé pásde vue que I& bút'de la révo- 
Jweiondpit Sierat toëtpris; efon y parviendra plútöf par Pénefgie que 
‘pandesserepuleeet une humtùité fitlempestive. DE 
:::49Môs qe Plasurrection: commerlceraà prendre pied, qu'on läve alors le 
„séritabla drondard, Il est inutile-de dire que le-prgmier, mót d'ordre doit être: 
-Bápublijve allemande. On:pourra, suivant les apports locauz; en choisir. en- 
€ e d'autres ui répondent-auz dispasi tjens du ‚people. nn 
“6% Qu’on'n’onblie-pas que Vessentiel est de propager, V'igsurregtjon le pl 
“fapidement possible. ussi. qü’on né se bornè pas à se. fer & endroit où elle 
“&Bolrés tinaks, dès yúon y-adra dtabitkin éoïsité dlirectear, bójppoëé d'homstiics 
“Ómetgiguós EE contius:poút'leurs opiirtors vádichles, on envahirh'tes tetfitoites 
vols gs; gli dprront, Steur toutipropaget té souldvernent. Da génêral, ga'on 
“évâte Coutesperte:de terapbetiqu'ounteutje pas-qvec F'enriemì dans:de:longties 
-Dégeoiatiend-Lerpbint priacipal rst de le soumbttsé ef de. le défruire prompte- 


jon le plas 


fpea sujvre dantres. Quo 


ree or 


„ce indications auisent pour le momgat;. anp fen 
“tons les, braves citoyens se (je nent prêts pqur Paxgnir, et. qu'ils preparent 
REN t REEN en en À Ata En brede: ned NEEN rf 
Waurdnce leurs plans pour léurs alentonrs, afin que chicun soit À son poste 

dhl bera obried. be Ta Tistede Pe trh etE PDL Pars 


quand le nromrerrt fv j 
„Le enmité rhênan pour la fondationde la 
En républigue allemande. 


EN Keb de EN or 
£ Mme NARET-KONING. 


 sAvantihiera-culieu à La Haye:lfénterrement de Mnsc Narct-Koning 
dei fat une des tllastrations de hótre scèrie dramatique et '‘dónit nóus avons 
_aïhiönpé, fl ya qnelques jours, la mort à jandáîs ‘regrettabfe, La famille de 
"Mme Nárct-Konirig, en proie à une profonde douleur, waváit invité aúëùne 
' persoiikie êutahgère à, cette triste cfrérponie, et Pan Wâ-vi A la stïte dn 
Teohégd funêbre'qne ectie TÁmillè ct‘qnelques amis idlimes, La totiehiante 
simplicité de eelté cérémonie étàit Vezpression d’nne véritàble douleùr qui 
: pedoute toùte pofppe ct tout éclat ; elle a,pu saffie au pieuk recueillerent 
2de gs pargnts el de ces amis en pleurs; mais Festime dae togt Ïé monde 
}pogtajt à Ia gersonng de MMme-Naret-Koning, et Ies vils. regrets que sa perte 
: a gepéralentgnt, inspiré, ut fpit de sa mort, an deuil véritable pour les ad. 


: miräteurs de‚son bean tâlent,;et chacum;a éprouyé le besain de prendre 


; pùbligaemènt part à Vafllietiop.de cette familie, Lorsque. le. cortége fané- 
„bee est arrivé-au chprap.de rapos, on grand nomhre d'artistes des; Llúâtres 
: royaua, d'hgmmes:de lettres, de peintges,. de: mnsiciens et.d'amss des arts, 
-®y Arouvalwéuni.pourtvendre-à,M me Naret:Kaning les. honneurs funèbres 


setisalner $ddépeuille naoctelle da ilaues derniers -adieus,: Au noar de:ses | 


ieamarades; Päcteur Fjasink;danis:an jouchant discours, a. payé.un Juste 
tribus d°éloges à darmmémone de Vaetviee.dófinte, énumiéré-Apus.ses titres de 
loirt ot} aeg rum accent de -sensibititë profondément isentiet-adressé les 
ij derftieps dice à Pactriee êmihante, atigsirdûttárquêble pat son tatent-que 
spre VamBaité de scs'telátions!avee ses camdradès; ‘et à la fernme estiniable 
eäpedaat'sa: bie ‘avait! se’ ae! fdler ‘les sympathies: de tous.'M. Peters, 


the SPI artieste hollandais GE Í. Van berk ‘ont à Tear bur, 'dahs |“; 


tga oe: EE > is vergden rk 
ddsvert gis 'schtimenit, feté quelques fleurs’ sara toinbe 
7 ië Pact ia tier 4 iN APEN dà HS EEND ad IE ne EPE LT EE ë i 
UE Pactrice ; ef á Wnarirmité de doaloureux regrets ‘si viverngnk exprimés, 
ARE NEP EE Tes £ LO Ee RE DN zes et 

wa pu,joger düile étaient iospirés autant par, reconnaissance ‘que par 
cMreir, 


255 mi 


… Ka peite 


tis d'ófrdidon ct‘ de 


de Mmaaret'Koning- eeh Vantaot. ‚plas gepsible paar, ngtre 
aken, ape Ja mort Jp onlenée, anmmilignde ses. riomphes cai moment 


où Je pâblic,pspérait emaore.tantede. plaiste et dle.demees Ambtigus.de ce‚ta- | 


dent si vrai, si tonchant,'si pathétigue, ct de cetto.intelligence sive etvai 


Tdi Takemplacer: Mais destqt 


1“Állemagne ; ‘s'il- 


prompte. Elle laisse après elle un vide immense qui ne sera pas rempli de 
sitôt, et la comparaison sera loujours fatale à toutes celles qui essaieront 























en am pe dn aa id ae mani 


par lant de succès ! Ses débuts eurent lieu à Amsterdam dans Popéra, et 
ecux quiont yu ses, premiers essáis se rappellent encore les. succès qu'elle 
obtint dansile Mariage de Figaró de Mozart, le Mariage secret de Cirzar 
(ropa ; plus/târd dans ke rôle de Vie ie peg par Mile Mars, dans la pièce de 
jeg nom ; el sondes les tôlesf d s Lt) ‚du Preyschüti, d'Elvire de la 
Muette de Porticì, de Babet dans Blaise et Babet et de Clara dans Adolphe 
et Clara. Maiselle renonga bieuitôt au genre Iyrique pour prendre les pre- 
miers rôles dans ledrame et la comédie, où lappelait véritablemement la 
nature de son talent. Qui pourrait oublier la manière dont elle interprétait 
Ealedje dans Misanthropie et Repentir, Dorine dans le Tartufe de Molière, 
Mafe dans Arthur, Amélie däns le Fils naturel, Maria dans le Joueur, 
e dans uu Duel sous Richelieu ? Qui ne l'a pas admirée dans la Mar- 
Villette, dans Nuchten Morgen, dans Inés de Castro? Qui ue 
étonné de la variété de son talent en la voyant jouer tour à tour 
Rozelane dans Soliman II, Tisbé dans. Angelo de Victor Hugo, Franciska 
dans la Méreet le Fils, Madeleine dans le drame de ce nom, Frosine ou la 
dernière venue ct lu Fille de Dominique ? Comédienne dans son moindre 
geste, dans son moindre snouvement, elle est toujours restée fidèle aux rè- 
gles.du goút, du bon sens, de la grâce, du sentiment, et lentratnement 
qu'elle exergait sar le public a toujours été contenn dans les plus correc- 
tes limites. La France déplore aujourd'hui la perte de Mile Mars; notre 
Théâtre-Natjonal-a é& feappó.d’un coup non moins sensible par-la mort de 
Mme Narct-Koning. Den 













Lol répressive des offenses envers le ol et Ia 
familie royale en Belgique. 


La chambre des représentants belge, après avoir successive- 
ment-adopté les articles amendès de la nouvelle loi sur la presse, 
à laquelle il n'a été apporté que-quclques clrangements in- 
signifimts a adopté l'ensemble de la loi-par 59 voir con- 
tre 20. (1) een AL À 

Cette loi,.proposée pár suite de l'acquittement de quelques 
libettes-qui étâtent poursuivis pour offenses envers le'roi, a ren- 
econtré ane vive öpypusitton de'la part du'parti libéral. Cette op= 
position'suggêreadiJournál de Bruwelles:les observâtions. sui- 


väntés: - Nak 
“_«Qa'un projet de loi soulève la critique et rencontre des op- 
posants, c'est uri fait tout naturel. 1] est ‘bien difficile d"étabo- 
rer une loi parfaite, il Pest encore plus de porter úné même coni- 
vietion dens tous les esprits. Presque toujours il y a des hommes 
qui rèstent en degà ouqiät vant au‘ delà de la vérité. [1 faut 
done, en toutes choses; faire la’ part de Ta faïblesse humaine. 
Mais ce qui ne soaffre aucune excuse, c'est Ta m uvaise foi, 
c'est l'exagérition, c'est le parti:pris'détont dènaturer, et de 
semer dans té public des opinions fausses. 0 , il nous est impos- 
de ne pas reconnaître ces tristes caractères: dans le ròle qu'á 
pris l'opposition en:ce moment. C'est Täi sartoùt ce que nous 
déplorons. Nons cherehons dés législateurs qui ne songent qu'à 
faire une bonne loi, des jurisconsultes qui ‘aillent au: ford des 
choses ; ét nous rencontrons des sóphistés qui faussent les saines 
nòtions di’ dfoit; des plnphiletaifes- qui contintient le tôte d'une 
jrpssejastêmert Hlëprisbe, det hömines’ de parti gaténvenikent 
Tä diskussion. On ‘pàrié dè tont, excepté de ce qui devrait être 
T'objet d'une délibération caltae, digne, rélléchie, impartiale. 
Le roi a été indignement;oútragé dans sa vie privée. La mé- 
chanceté a tout fait pour donner au scandale la plas grande 
portée possible. G'est un acte qui se reproduit tous les jours de-- 
puis longtemps, La justice est intervenue. Dés calouiniatéurs de 
profession sesont assis sur te banc de la cour d'assises. Leur 
lächeté comptait sur l'impunité, et leur lâcheté ne s'ètait pis 
trompée. Nous nons abstiendrons de qualifier le verdict du jury; 
mais tout le monde sait qu'il a êté accueilli par un étunnement 
général, et des fetilles très-libérates l'ont Áétri en termes 
ênergiques. ak Pr er SR et 
Cependant on a prétenda qre ce verdict était dirigé contre le 
ministère, qu'il ne couvre pas les calomniateurs, mais.qu'il at- 
teint le cabinet, Le verdict est un acté politique, ùne sorte d'ar- 


En 


sérieusement qu'ils défendent la liberté du jury. 
Pour |’ honneur du jury, nous ne pouvons admettre une sem- 
‘blable apologie. Si elle devait être acceptée coinme exacte, elle 
serait la condamnâtion formelle'de l'institution ellé-mèênie. 
‘Comment! lé jury est: appelé à décider sur un fait, il déclare 
‘sous serment:qu’il.:ne s'vecupera-que deee fait.en lui-même, 
sáns passion, sans prêvention, puis, sortant de l'enceéinte.de: la 
justice, il ira pniser ailleurs des motifs.de décider, totalement 


nel,:id se.ppsera:jnge du ministère, juge du gouvernement, juge 

du rei, et contre févidence des.choses, il:acquittera des calom- 

-niateurs eflrontès) he RE: 
Mais ceserait là un monstrneux abus, un empiêtement aussi 


‚par‚la Loi Fondamentale, En vertu d'un pareilpringipe, togtes : 
les fois que les intérêts privésdù roi, des ministres,-des hommes ; 
politiqes seraient en cause, les tribunaux civils pourraient. 
„aussi rendre des jugements en haine ou en favear d'une partie 
pour la puúnir ou la réeompenser de-ses opinions. Nous savons’ 
‚bien que eette iniquité:ne-sé commettra jamais dans notre pays; . 
“mais; si-elle était- 


|. 





4 possible, 1'une-s'expliquerait par les mêntes: 
miotifs:qnë T'aatte. EE, BatrsftedGHi Wattana nd 


Le plús-obscur citoyen a plas de moyens de se défendre con-: 
tre ld éalörm 
veraît-il däris'orie position plus defavorable'P_ L'inviolabilité”, 
prüclamèe dâns la’ cónstit ntion’ ,„ doitvelle faisser la persannédo, 


KETAN RS SP sE em re-siee VetFt oo Slsaer ALE. Eed & id Ì 
fense 4 Yous n dseriëz rêpondré non. Tronvez-vous 





18: EER ERI 
„roi sans, dé 
insutisan le» rM- le min üsti 
„Eropnsezón um meilleur, ef il sera lepremier à vapplaudir. … 

„ais: dit-on;, la hiberié de.la:pressp.est.en. pril Ee panèguoi 
Ln presen. elle;même est intêrassée.à oe.que: des exgês, scanda-: 
skeux contre le roi soient réprimés..Ne venez dong pasi.dire, que 
Ta preyse sertde remòde anx-écarts de la.presse pt-que-te:mégris 


‚ pablic.en fait justice ; ceux quê lisent„habituallement-bes-jour- 


„B;ils n'avaient, ponr.segarantis:des.ypleurs et;des assassins, que: 
le mépris que ceux-c} leur inspirepd. Gependant on n'a jamais 
Ar ER ninae RARE EEN EN 
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Ee ENE et EREN Er … 
Voir le texte de cette loi danste Journal de La Haye du 21 février. 
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| cours de la distussion que le’ bill ‘soit renivayéà'ùiêd 


rêt-rendu-contre les hóinmes que lá confiènee du roia appelésà 


la direction des affaires. Et ceux qui s'exptiment ainsi assurent 


êlrangers à la, cause, Au lien d'apprécier un acte réputé.crimi- 


absurde que dangereux- sur les attributions des pouvoirs créés 


V'à defendreplgaemen( 1é:bill 


Önìfile qúe le 'éhef ‘de l'Etat.“ Pourqudilo' roirse troü-:| 


RN ko erat diie Hes h Aris erin ge tiet egt dg giet gi re } 8 
oyen proposé par M. le iministre.de la.jastice P- 







„Duxergier de Hauranne est ferminée à la chambre 


„des donservatgurs progredsistes pari lesquels il.se comfi 
naux savent ce qui en est..Les.hontêtes genssebaient à plaindre: | 
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regardé' comme des attentats à la liberté les lúïs tof 
le meurtre. La ealomnie est-elle un crime plus 
emerged Amg ep. ki zr Ad räs-purcë 
est l'instrament des coups qu'ils portent ? Et meritë 
‚punité par cela seul que teurs coups visent plus hat 
quil;fandrait examiher sants haine, sans préjugés, S4 
avtit de, fairegles doks inbe sur la liberté de la presst 
eN ef : Engen 


CM 


J ti U 


NEN Mer 
Après l'adoption du projet de loi relatif aux of 
la personnes du roi et les membres de la famille roy 
bre belge a passé au second vote sur le projet de lot 
milice; une longue discussion s'est de nouveau engage 
tiele premier, pour savoir sì les huit années de service 
dn ler janvier ou du Ier juillet de l'année où le ti 
Après avoir entendu MM. Pirson, Delfosse, Lebeau 
ministres de la guerre et de l'intérieur, la chambre-4 
eompromis proposé par M. le général Prisse, qui £ 
Ler avril. on 

Puis des débats se sont successivement engagês 
tous les articles amendés au premier vote, relativê 
étrangers, à l'exemption rêsultant du mariage avant’ 
exemption qui a été rejetée, à l'obtemptton des 
d'exemption, etc, et cela avec une confusion dénotäië 
chambreet le gonvernement n'étaient gnère plus. Wij 
ces débats que lors de là première discussion. Les anw 
se sont encore croisés de toutes parts; MM. Albég 
Nothomb, Lejeune, Sintóns, le ministre de la gnerrë #8 
térieur en ont successirement présenté. :. 
__Un moment, cependant, une diseussian séricuse 
s'élever à propos d'une observation de M. Lebeau, d 
réserves sur le droit que peut avoir un ministre q 
membre de la chambre, de prósenter en.son nom de 
ments., Gette observatiun, s'est produite à Foceasion dt 
dèément prop»sé par M. le ainistrede. la guerre. M: lef 
de l'intérieur a prononcé quelques paroles pour st 
‘droit; maist'on est convenu de part et d'autre de.ne @ 
à fond aujourd'hui cette question, et M. Lebeau a an 
saisirait lá première occasion de la soulever:dé nouve 
Ja ehambre, …: …… #iaeeetn tee 

Le projet de loià té ensuite adopté définitive 
voix contre 3. re 


wr 
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Nouvelles d'Angleterre. 
La chambre des communes,dans sa séance du 26 mar 
se former en comité générat sur le bilt apportant des’t5 
tions au tarif des douanes, : "> tornen 
… Lord: George: Bentinck: annonce’ qu'il deïnandéra 


GA 
Je 


spécial. … OEE Rs | 
Le chancelier de Péchiquier. Je pense qu'il convient, f 
rende envers le noble lord, de faire connaître quel 
cations nouvelles proposóes aux droits différentiels sur 
ont été rósolnes depuis. que te:bilt à:otoupé pour-14’8% 
fois l'attention de la chambre. : Lá propositiod- pf 
gouvernement portait que Île droit diftérentiel serait:dé 
ces’sur lesspfritueut étrangers; mais eu égard anx nöt 
réclamationsadvessdesaa pouvernetnent terdant à: bot 
cette proteélion était insaffisante ‘pöaf‘les phoddcteù 
j'ai consentí à porter le montant du droit à neuf penéé 
mes opinions sar eette matière n'aient: pas varié. : 7 
Lord George Bentinck développe sa proposition. $ 
ehose, dit-il, ponvait fortitiër ma déterminatidn; c'est1 
sion que montre le‘gouvernement en ce qui Gorcerdd” 
da droit. Gre protgction de neaf pence est éviderinent ® 
sante pour le-distillateur angtaìs. Le dernier‘acte'? 
droits sur les spititueux, êtrangers frappàit d'an'droit 
2 den. tes spiritugux vendrit des îles'dú-Canil,et le seal 
qu'on puisse in vutuer poúr dirniuer eëtte protection ebf 
sur les changements-appórtés aux lois des cèröales. 
Le chancelier de l'échiquteryen: cothbattänt la'motioë:® 
lord Georges:-Bentindk renchérit lehtore gur les ‘dis 
quant à“la:perte qaï”doit- prétehdiment ‘résuiter pd 
changement proposé aux droits sur les spirituênx. Tl & 
examen économique de la qrestioi'et‘ soutient qú’ú 
9 perce est ‘suffisarmment protectéur;’ EE 
Quolqnes autres inemibrés ‘appuient la motion ow la Öl 
On a ensuite procédé au vote, et la'propösition a été4 
par 39 voix contre 12. ER EES jk 
Ala chambre des lords, séance du 28 mars, lord MoÀ 
propose la constitution d'un comité spöcial èhârgé 
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U 
dr 
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les‘rapports et les'sugrgestfons des cmitesdntö u 


concerne la distribation de secours à. dondteile'a 
des en Irlande; d'adresser à la cliambro ún rapport sur [168 
te‘probable de l'ädoptión de ce mode de distribution. & 
prospérité commerciale et agricole du payset sur la cófij 
sociale des deax pays. Suívant l'oratenr, le système de. 
à domicile doit avoir pour résultat ‘de raïner'la pro 

Irlande. i E + De Oet e GEAR alg kn enen 
CT Ee comte Gièy combat la motion. Dáhs les citcanstart 
tuetlës, le päys ne dfit reculer dévant aucun sacrifice Pi 
médier à l'àffreuse’misòre qui dósole 1'Irlande. La coll 
tion des propriétés en {rlande ne serait pas mêtië darié sl 

nion une mesugetrop violente. Le,tfoble' lord’ s’attache Gi 
Höfen nCé:bill’ Bropòsé par le gouver 
‘Ig vllmDtie der dorfiniünef, ef git derd prochatnement 

dla chamnbrê destords. °° O0 
“__Âpròès une lohgttë.discussion, l'amendemeft’a été re 
183 contre 68; la Chambre s'est ensuite forméeen com 
‘examiner lé bill proposé et celui reláitf aux voies èt m: 





‘Nouvelteë'de France. 

2 en Af ERELDE WANDEN En eet zet 
La discussion sur Ía proposition de réforme électora 
er Eon: weren A CO il d id e 
ièreséance.. Áu depart de la correspondance ordif 
gi avait prononcé, un disepurs pour expliquer Ja: 


ij 


ie de. France, ‘Les débats. ont été très-animés;pe 
de 








Guizot. occupait la tribune. pour-cotmbattre la proposifé 
Berryer et Duvergier de Hauranne ont pris.la parole. V4 
suljat.du scrutin. La prise en‚considération a été.reg 
252 voit et vótée par 154, Majorité en faveur,du mi 
vorg, i 




















de Rim, Vopportunité et la portée de la propo- 
inde, sl. lachò.à démontrer tout ee qu'a d'insolite Vad- 
love akan, tl a répondu au reproahe de corruption 
a Nh ussant la réforme tout en declarant que la Fran- 
sen etCOUup de progrès depuis 1830, ne peut s'arrê- 
mat Pd qu'elle duit progresser sans cessò avec ac= 
hs Aven sagesse, avec intelligence, Voici le discours 
te 6 par M. Gaizot: 


er Tj  chambre, je prie surtout les honorables membres de 
kl onorable M. Divergier de Hlauranne lui-même, de ne pas se 
8 Premières paroles; ils verront bientôt qwelles n'ont rien de 


E) 
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À E 
1e “wjourd’hui ce que je pensais et ce que je disais en 1812 sur la mê- 
ek faite sogn 1e considere notre société en elle-même, sor clat, ses be- 
aucun motif sie ne puis trouver la proposition sérieuse, car je ne lui 
Rou être sari ida Point d intérêts réels et importants ‚quien aient 
lies-qui | 1s ie „ou protégés, point de eon viction, pointde senti- 
es veur de sollicitent et qui la provoquent, Jai beau chercher, elle 
te haf une machine de parti ou uue fantaiste d'esprit. p 
be eagen teen dais à Phonorable autenr de 11 proposition, à l'ap- 
Bare Ke ans cette chambre, aux débats qn elle excite, je suis 
ntons st serieuse et faite serieusement, inspirée par des idées et 
5. Parfuitement sérieuses et sincères. 
ies ier longtemps déjà, de quelques-uns de me; anciens amis, 
Ti ive pe leur compte, d'opinion, je pourrais presque dire de 
uits politi, g in attaqué par eux, je suis profondément é:ranger à toute 
BE Musser, Ë ®. fe combats vivement les idées, les démarches qui me pa- 
ha U pernicieuses; j’honore les hommes, leur caractère, leur 
S0mme je les honorais autrefois; Je croirais nie manquer à moi- 
Fespectais en eux,‚même brisé, le lien qui nousa unis longtemps. 
jstieuz. ce qu’ils. pensent, ce qu’ilsfont. Je discute valontiers 
à WCussion sérieuse etsincdre est eacore un lien : je me félicite 
s+ + MOins ne soil pas rompu. 
ke hide ka een de mréconnaître la gravité morale de certaines ques- 
if saal. : nd Je ne lenr trouve aneun fondement réel et politique. C'est 
Mis 2 “Mon avis, que de telles questions soient agitées sans une vraie 
hes vaut rien pour le pays, ni pour ses institutions, ni pour ses 
ba, es ; ka société vivante n'est pas faite pour être un objet d’étu- 
erses, d'expériences dans cette enceinte; ses besoins vrais, pres- 






























au 


eis din grandeur, Il vaudrait mieux ne pas y toucher ; mais quand on 
Bind ema il faut:le faire avec respect. 
sei Ben donc la proposition de Phonorable M. Duvergier de la Hau- 
Er “ileusement que sijelui tronvais des motifs sérieux. Elle est à 
Barst hecessité parlementaire qui n'est pas provoquée par une né-. 
Are, de ne ['en Examinerai pas avec moins d’attention. 
mt rs, CL DOtre-systême électoral actuel était un être vivant, une per- 
DE Lai et parler, et qui eùt. la parole dans cette enceinte , il au- 
kàn ent le droit de s’étonner et de se plaindre. . 
A Ee U prês treute ans que, du moins dans ses caractères essentiels et 
ii. Rotre système électoral vit ; sa vie a été divisée en deux grandes 
ag CPÉes par une grande révolation. en 
Prerhière épogue, de 1817 à 1830, notre système électoral a été 
@aqué par lesprit de parti, par Îe pouvoir lùi-mème, quise sont 
le fausser au proflt de certaines prétentions d’absolutisme ou d'an- 
ketau détriment de notre sociëlé nouvelle et de nos droits. 
ae Phé, ilen a sauvé la France et la charte. f EME 
i Spee de la révolution de 1830 ila été largement remânié, modifié 
en. A trouvé bon. nn 
res Aujourd'hui ilaeu unelutte bien différente à soutenir,'il a'eu à 
wie We l'esprit de désordre, contre le ventrévelutionnaire, contre Panar- 
Vitriomphé égälement; il en a également sauvé la Franceet Ja charte. 
ij tuê électoral, je vous le demande, a jamais été misen aussi peu de 
„@unei rudes et d'aussi. diverses épreuves? Il en a toujours triomphé. 
emande de le condamner; de le róformer ! 
6 vil pouvait parler,ilanrait graad droit de nous accuser d'ingra- 
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quae disent les faits à la première question qu’on leur adresse; c'est 
ne de Pezpérience et du bon sens. Ae pee 7 
ä lés faits, j’interroge les ptincipes : ils me font la même réponse, 
eniC ley Mêmes sentiments, ils me conduisent aux mêmes résultats, 
mesélectoral est-anssi bon, aussi légitimeen principe qu’ila été 
glileet efficace. EN a 
KEZ, toute législation électorale aboutit à ces deux questions :- 
ts Électeurs? Comment se,feront les élections? Er 
ces deux questions: Quels seront les électeurs ? la France 
Sk 1817, dans un effort continuel, tantót pour réaliser, tantôt 
de fe dirai pas le principe du sufftage universel: le principe du 
gjersetest. en soi-même si absarde, qu’aucun de ses partisans niê- 
“ehepter él'le-soutenir tout ‘entier. Personne. 
“ter-Pagês ; Son jour viendra. : 
Bate II n’y-a pas de jour pour le suffrage universel. Il n'ya pas de 
408 les créatures humaines, quelles.qu’elles soient, puissent être 
Agrercer des draits politigueg. 


ne d. Ph ad ad af je me détourne en ce moment de cello qui 
ei 









































„Je dis que pendant la. première époque de la révolution, notre 
Sctorale à été appliquëe, tantôt à réaliser, tantôt à éluder, non 
AGE universel; mais le suffrage du très grand nombre. 
it coristant de notre législation de placer le droit électoral dans 
eg Pins: nombreuses de la société , et de le faire sortir de là pour 
Jouer son:rôle dans le gonvernement. Toutes nos lois électorales 
Ypaprites, da 1789 à 1817, ont été congues dans cet esprit ‚dans 
Wière fois la loi électórale de 1817 a eu le courage de renier ab- 
$ Principe, de ne plus placer le droif électoral dans le nombr" , et 
er Tue le droit appartenait à la cap cité politique. Pa minie teips, 
& capacité dans úne certaine situation sociale foridée sar la pro- 
trietle ou:jerritoriale. 
eneipe qui a été introduit dans notre droit politique en 1817, 
“la fait sortir le pouvoir politique des régions très nombreuses, 
rid dâns lès régions élevées et stables où réside la vértable in- 
85 Grands -intérêéts de l'ordre social. Cela a été plus qu’uue réfor- 
» dans nos idées, dans nos institutions po'itiyues, nne vraie et 
Otution. 
oN Première question : Quels sont les électeurs? 
téhant pour Ta secortde : Comment se feront les élections? 
BG législation de 1817 a admië lélcction directe, la seule vraie, la 
AP‚‚la genlequi, lie. réellement les électeurs à l'élu. Ellea fait 
An avait longtemps cherché à combiner, à répartir, tantôt à 
Amtût à diviser, les électeurs d'après certaines considérations 
PL: population „ d'impôt, de, richesse, combinaisons savantes, 
SUlvant lesquelles on voulait classer et faire agir les électeur. 
8e électoral, à travers beaucoup d’oscillations, est sorti de 
se ornière. El a pensé que Félection ne devait pas être un 
gg Acta moómentané; quelle devait ee rattacher à la vie 
le, Do 68 gleetaacs, à leurs relations habituelles, qu’il fallait mettre 
rd lopëtätiori électorale, leë hommes qui étaient accontumés à 
®, qui avaient des intérêts communs, qui se connaissaient réel- 
bs kepté les, groupes naturels d'étecteurs, tels queles donnent soit 
‘tOns-territoriales, soit les affinitgs d'intérêts, soit des circans- 
Nie raties ; il les a pris, ét il leur a demandé l’élection ; à cha- 
bat ele rel son députó. Les 
Boen . One les deux principes essentiels sur lesquels notre système élec- 
Ì “la Capacité politique et l'adoptian des groupes naturels d’élec- 


en, olBtaires,qui ont commenté, inanguré, fondé chez nous la réalité 

tee Ént représentatif! j en 

de | * Ges deux pringines la pröposition de ’honorable Xl. Duvergier de 

k cONfirme-t-elle oulesaffaiblit-elle? E 

apsis question : Quels sont les électeurs?® voici ce que fait réelle- 

té Belien de Fhouorable Mm. Duvergier de Hauranne: elle substitue 

ge po itique la capacité purement intellectuelle; elle recherche l'in- 
f tout où elle la tromve, ellé place Tè droit éteatoral sans s’en- 

je etiGr goelsle. :: - Ja. HOT ee 

on Est un.grand: changemeritet une gravéerreùr,: 5. : 

er. CSt grande pir lg capacité politique et la capacité purement 


Pad achë: la: cà pacité-politiqùe ‘À- une certaine pro- 
LT 










9rd parce qu'on a présumé.gu’en effet Pintelligence était Ja; 
né aussi que là était l'intelligence éclairée par sasituation sur 


Hotze affair get c'est bien assez. Mais quand de telles questions sont | 
1 Pensant, tout en disant qu'elles sout vaines et inutiles, il faut. | 


leg véritables et essentiels inte: êts de ordre social. : 

Voilà le sens de Ls capacité politique dans notre système électoral actucl. 

Messieurs, je respecte infiniment Pintelligence; C’estun des mérites, et ce 
sera un des titres d'honneur de notre temps que de savoir hautement la respec- 
ter et de lui rendre ce qui lui est dû, Mars je ne me confie pâs aveuglément à 
lintelligence, et je ne crois pas qu'il con vienne de s’y eonfier aveuglément, ct 
moins de notre temps que jamais. L'éxcessive confiance dans Piatelligence 
humaine, l’orgueil humain, l'orgueil de Pesprit, permettez-moi d'appeler les 
choses par leur nom, a éléla maladie de notre temps, la cause d'une grande 
partie de nos errearset de nos maux. L'intelligence, comme j'avais Phoaneur 
de le dire tout-à-l’heure à la chambre, a besoin d'être sans cesse avertie, eon- 
tenue, éclairée, guidée par la situation sociale. L'honorable M Duvergier de 
Hauranne traite asjourd’'hui Fintelligence comme on traitait autrefois la no- 
blesse : on lui demandait qui elle était, si elle était noblesse, et puison ne lui 
demandait plus rien, 

El bien,‚je crois qu'on avait tort, et qu’on anrait également tort aujonr- 
d’hni; comme la nob esse, il faut que Vintelligence, mêine là où elle exis:e, 
soit soumise à accomplir certaines conditions, à passer par certaines épreuves, 
à donner certains gages de sa rcetitude, de sa Gdélité aux grands principes 
de ordre sorial. Voilà ce que notre système électoral Fai demande, rien de 
plus, mais rien de moins. - 

C'est là ce que retranche 'honorable M‚ Duvergier de Hauranne. 

Ul altère done profondément le premier principe de notre systè.ne électoral. 
le principe de la capacité politique: il ne lPabolit pas, il ne Vabandonne pas 
complétement, mais il l'énerve et le dénatare. 

En voulez-vous la preuveP il est conduit parson principe à faire des élec- 


teurs perpétuels, inamovibles, à côté des électeurs temporaires et condition - 


nels, el les ólecteurs perpétuels, inamovibles, sont précisément ceux qui, mè- 
me en admettant qu’ils offrent assez de garanties, en offrent moins que les 
autres. 4 

Je pa:se à la seconde question. Commeut se feront les électiuns? 


Sur cette seconde question de la proposition, Phonorable M. Duvergier. de | 


Hauranne tombe dans la mèêrne faute. Elle n’abolit pas le principe de notre 
systême électoral, elle le dénature, elle le fausse de diverses manières. D'a- 
bord eu se rattachant au principe du nombre cl en lui donnant une grande 
extension, Vous avez dans un collége électoral 120, 180, 150 électeurs investis 
de la capacité légale , cela nesuffit pas, il faut allerjusqu'à 40). C'est donner 
ici an principe du nombre sur le principe de la capacité politijueune prépon- 
déranre que notre système lui refuse, 

L’anteur de la proposition fait encore autre chose: il combine les électeurs, 
il diëtribue le nombre des-dépütés par des combinaisons arbitraices jour obte- 
nir des résultats factices: tantôt la prépondéranee des villes sur les campa- 
gnes: tantôt la prépondérance de l'intérêt industriel sar l'intérêt agricole. 
En un mot, ilaltére, il affaiblit le second priucipe de notre système électo- 
ral, qui accepte les gromnpes naturels d’électeurs, et sans aucune introduc- 
tion d’éléments arbitraires , leur demande l'éleetion d'un seul député. 

Voilà comment les principes constitutifs, tutélaires de notre système élec- 
toral sont faussés, dénaturés par la nouvelle proposition. Elle y substitue un 
amalgame un pen confus de principes divers et incohérents; de be capacité po- 
litiqne avec la capacité pureiment intellectuelle, de l’élection directe avec l’é- 
lection indirecte ; car il y a des électeurs indirects dans la proposition de l’ho- 
norable fl Duvergier de Hauranne. On nommera des conseillers municipaux 
pour en faire des électeurs politiques, Les deux élections seront ainsi égale- 
mentaltérées. 

Messieurs, pourquoi tout cela, je vous le demande ? Est-ce pour répondre à 
des hesoins 1 éels de la société, à des voenx généraux, pressants, persé. érants P 
Non, on ne le prétend même pas. Voicí les motifs qui ont déterminé la pro- 
position : comba{tre la corruplion, combatére l'affaiblissement de l’esprit po- 
litique, faire des progrès. ie 

Messieürs, il me sera permis, j'espère, de demander qu'à propos déce mot de 
corruption, nous nous considérions et nous nous traitions tous comme d’hon- 
nêtes gens; vous ne voulez pas de la corruption; vous avez parfaitement raison, 
nous.n’en voulons pas plas que vous. 

La chambre voit que j'ai bien raison de demander que nous nous traitions 
comme d’honnêtes gens, car on est.dispnsé à naus le refuser, sans penser que 
nons pourrions bien aussi le refaser à notre tour. 

Nous ne voulons ni les uns ni les antres de la corruption. Quand il se ren- 
contre, en matière électorale, des cas réels de corruption, vous avez, soit l'an- 
nulation de P'étection, soit les poursuites judiciaires pour en faire justice 
Toutes les élretions, ont été et serant toujours soumises à volre examen. 
C'est à la chambre et aux tribunauz”qu’il appartient de réprimer la cor- 
ruption.… EN 

‚ Peamettez-moi donc, dans l'intérêt de notre dignité à tous, de la vôtre 
comme de la nôtre, permettez-mai d’effacer ce mot de man langage, et d’y 
substituer le véritable mot du sujet : au lieu de corruption, parlons de t’abus 
des influences. - ' 

Voilà la vérité, voilà le vrai mot, le mot politique. 

Eh bien! Messieurs, Pabus des influences est, dans une certaine mesure, un 


‘mal inhérent aux pays libres. 


Je vons défie de produire un pays libre où ce mal-lâ n'ait pas existé. Je vais 
plus loin : je soutiens que de tous les pays, de tous les grands pays à gouverne- 
ment représentalif, le nôtre eat celui où il exieto le moins, ee 

Prenez l'Angleterre, prenez les Etats-Unis, lés- deuk seuls grands gouverné: 
mehls représentalifs connus dans le monde; vous trauverez partout l’abus des 


influences infiniment plus étendu, infiniment plus profond, irifiniment plus. 
choquant qu'il ne lest chez nous, Nos élections, quoique vousèén puïssiez- 


dire, nos élections sont les plus vraieset les plus pures qui existent dans le 


„monde. 


Et maintenant vous imputez à ce mal, vousimputez à l’abus des influences 
le résultat des élections; vons vous en prenez au régime élestoral et aux faci- 
lités qu’il donne à l'abus des influences, du résultat électoral qui vous déplaît. 

Messieurs, vraiment je ne peux assez m'étonner de ces plaintes. Voilà un 
pays où il existe beaucoup de libertés trèsactives, très réelles, partout, au 
centre , dans les localités. Voilà une opposition qui, à l'entendre, est en 


‘possession-de toutes les idées généreuses, de toutes les grandes espérances, 
-de-tous les grands intérôts moraux du pays, Et c'esten présence de telles ins. 
‘titafions „en présence d'une telle opposition ‚ que nous gagnons les batailles- 


éleetorales avec les moyens d'influence que vous nous connaissez! Cela n'est 
pas crayabte. , 

Et tenez pour certain qu’iln’y a pasen Europe un seul spectateur intelligent 
qui le eroie. : 

Je vais vous en donner une preuve qui a déjà été indiquée dans ce débat, 
mais pas assez développóe à mon avis. 

Il n’y a pas bien longtemps, sous la restauration, les moyens d'influence ap- 
partenant au gouvernement étaient bien plus grands qu’aujourd’hui. 

M. Odilon Burrot ; Vous les avez bien perfectionnés ! 

M. Guizot : Les honorables membres ont oublié que le gouvernement nom- 
mait alors toutes les antorité locales, conseils ou antres, dont la plus grande 
partie appartient aujourd’hui à Pélection, @$taità coup sûr un trés grand 
moyen d’influenee. Re ’ 

Les moyens de résistance, d'opposition, de'liberté étaient bien moindres,en 
revanche, qu’ils ne le sont aujourd’hui, Et cependant opposition gagnaïtdu 
terrain tousles jours, et à la fin du combat, aver cesarmes si imparfaites, con- 
tre cet adversaire bien autrement armé, elle s'est trouvée victorieuse, Pour- 
quoi P parce que le pays était avec elle, parce que le pays trouvait qu'elle avait 
raison. Voilà le vrai, le grand motif. 

Aujourd'hui, après diz-sept ans de combat, opposition n'est pas victorieu- 
se parce que le pays ne trouye pas qu'elle ait raison, parce que le pays n'est 
pas avec elle. IÌ n’y a pas d'autre matif. Il n'y A pas d'autre motif digne de 
nous, digne de vous. 

M. Guyet-Desfontaïnes : C'est comme en 1825 et 1826, jusqu’en 1827, on a 
dit la même chose. 

M. Guizot : Je:sais bien quelle ressourcc on a on quelle ressource on croit 
avoir: on sten prend au pays mêrae, on parle de l'affaiblissement de lesprit 
politique, ef c'est le second motif que l’honorable M_ Duvergier de Hauranne 
donne à sa propusition, Messieurs, croyaz-M0l, on a une trap petite. et une 
trop ótroite idée de lesprit politique: il est plus varié et plus pnissant que 
vous né vous Pimiäginez; il sait prendre plug de formes et agir par bien plusde 
móyéùs qu” vous he le suppaiez: Peridaût longtemps, dans Îes premiers 


témps’di-motférévolatioh; fe caradtdte'de esprit pabfie a été lardeur à 11’ 
conquêtdl ‘de notrë ordre sütiat, de'hiös droits, de ros institutions, de nds tie 
bertés, Sbus-la -restâúratiory fla pris uneautre fórme seelle de Pardeur à la dé-- 
fense de notre état social, de nos.droits,:de: nos institutions) de nos lihertés., 

" Aujourd’hui le pays.ne croit plus avoir 


h voir rien à défendre, Grâce à.Dieu, ila dans 
sóri gouvernement cette cúhfianct qu'i 


éé menâcé par son. göuverneüment. Il sent que Ge gôUverneniënt ést vraiment’ 
le sien ; il se‘bönfie èn luf: Sâvek ‘vous tjüètle est aújoütid'hùtls forme de: l'es-' 
prit politique ? C'est de concourir réellement à l'exercice du gouvernéments. 


c'eat.de pratìguet-Jes.droits-et les libertés: La guerre d, fensive d'abord, la’ gúêr. 


te offensive après, le congours libre aujourd'hui, voil les formessuccessivesde. 


Vesprit politique, voilà ses divers moyens d'action, 


‘Ee pavs pense anjourd’huique cequ’il aà faire, c'est de prendre réellerrient; 


{hé sent plüs habituellement attaqué 





eflicacemen3 part à son gouvernement, et il le fait, L'esprit politique est moi 
bruyant, je le reconnais, qu'il ne l'a été autrefois: il n'est pas moins réel ni 
moins actif. Il est vrai aussi qu’il se déploie au profit des idées et des intérêts 
du gouvernement; nou plus au profit des idées et des intórêts de Popposiuioi, 
cela est vrai ; mais sous cette nouvelle forme Pesprit politique n'en Existe pas 
moins. 5 
- Demandez, Messieurs; demandez partout aux spectateurs de ce qui se Passe 
en France depuis 1889 ; demandez leur si depuis 1830 ils ont trouvé que lá 
France ait manqué d’e:prit politique; ils ont trouvé au contraire, et ils disent 
tous les jours qu'elle en a beancoup et qu'elle en a moutré bien plús qu’od 
n'en attendaitet qu’on ne lui en supposait. 
Ne dites done pas que l'esprit politique s'est affaibli; dites qu’il west trans- 
formé, qu”’il a changé de but et de caractère ; nrs soyez cerlaias qu'il cxiste; 


et il le prouve tons les jours, et il vous le prouvera de plus er plus à vous- 
mêmes. 


_ Voilà done dejà deux des grandsimotifs alltguésen faveur de la proposition} 
les voilà qui s'évanouissent, si je ne m’abuse, devant uni examen sérieux et 
sincêre, J'arrive au troisième, le progrès, 

Messieurs, je pourrais dire comme beaucoup d> g. ns sensés le penseut et le 
disent, je pourraus dire que depuis 1830 nous avons fait dans l’ördre politique 
des progrês très rapides, des réformes inmenses, de quoi défrayer ùn siècle, ef 
un grand siècle en fait de réformes et de progrès politiques, et qu’il n'est pai 
déraisonnable de prendre quelque temps pour s'arrcter et se repo:er. Je pour 
rais dire cela, et beanconp de gens sensésle disent. Je ne le dirai pas parce 
queje ne le pense pas ; je crofs que, malgré tout ce qui a été fait de notre 
temps, et quelque grand, quelque rapide qu’ait été le progrès, il faut quil 
continuz. IÌ ne faut pas s’arrêter; il faut marcher, dans P'ordre politique, com- 
me ailleurs. Je répête à celtetribune ce qu'un y a souvent rappelé, ce que j'aì 
eu honneur de dire à Lisieux, il faut que le progrès continue, et la politique 
eek peut seule le donner, commeelle a pu seule donner l'ordre et 

a paix. 
Messieurs, un regard d'abord sur les faits. On dit qu’il ne se fait pas de pro: 


‘grês; on dit que le ministère ne fait rien. Voyons donb. Il ya de grandes 


questions, des questions- d'ordre potitiqne et moral ; on.en convieudra assuré 
ment ‚qui préveeupent les esprits ; par exemple la question de Papplication à 
linstruetion publique da principe de |: liberté d’enseignement. 

Eh bien ! les idées du gouvernement sont artêtées sur cette question ; cori 
parti est pris. 1’ici à peu de jours, la loi sera présentée à la chambre. On me 
pardonnera de ne pas m’arrêter à nous justifier de.ce qu'elle n'a pas été pré- 
sentée quinze jours on trois semaines plus tôt ; en pareilje matière , il faut 
prendre jusqu'au dernier moment le temps d’y bien penderet de savoir ce 
qu’on fera, ie 

Certes, c'est là un progrèês politique et moral. 

„ M. Od:lon Barrot: Nous ne pouvons pas enjuger; nous ne pouvons pas ju- 
ger ce que nous ne connaissons pas. f 

M. Guizot : Je ne demandepasà Phonotable M. Odilon Barrot de juger en 
ce moment le projet de loi ; je dis seulement qu’il y a là une grande questiori 
à résoudre, et, dans notre opinion, un véritable progrês politique à faire; je 
dis que le gouvernement a son opinion arrêtée, son parti prië, et que la cham- 
bre en sera saisie sous peu de jours. 

M. Odilon Barrot ; Nous verrons alors! Ë 

M. Guizot: Vous verrez si la loi est bonne; mais vous ne pouvez pas dire que 
le gouvernement u’°y a pas pensé et a été inactif. G'est de cela qu'il s'agit en ce 
moment, ze 

M. Lunear + Il s'agit de progrès réalisés. 

AI. Guizot : En voici un stcond, It ya une grande réforme à faire aussr dans 
ce qu’on appetle très improprement,à mou avis, le système pénitentiaire. Moi; 
je lappelle le systéme pénal. d se 

Pensez, Messieurs, un moment (pardon, si j'arrête sur ce sujet la chambre); 
pensez à la grandeur de la questiou. Nous uvons, grâce à Dieu, supprimg dand 
les peines toute souffrance corporelle ; nous avons en même temps supprimé. : 
ee n'est pas nous, c'est le cours du temps et des idées.… naus avons supprimé 
les peines purement morales qui autrefuis étaient infligées à certains c1imes; 
par Puniun de la.religion avec la péualité civile : la pénitence publique, !'a- 
mende honorable, le sac et la cendre ; nous avons gupprimáé tout cela, 

Un membre à gauche : Ge n'est pas votre miaistêre, c'est 11 révalution fran 
gaise qui a fait cela. EN 

AF, Guigot: Que les honorables membres veuillent bien m'écouter. jusqu'au 
bout. Je ne dis pas cela pour exprimer aucune opinion, ancun regret ; c'est url 
fait que je signale. Je disque le systême pínal chez nous s'est aflaihlä de deux 
côtés, par la suppression des souffrances physiques et par la disparition d'unc 
grande partie de la pénalité morale. 5, il 

Trouverun système moral efficace à substituer à tout cela; c'est à coup sût 
une grande question d'ordre politique et moral, En ij 5 

Le gouvernements’en est occupé, il croit l'avoir heureusement résolue, il 
vous en a dèjà saisis, elle reviendra dans cette session, 

Vous connaissez déjà dans quelle voie le gouvernement est entré à ce sujet; 

Une troisième question, c'est la réforme du régime colonial. Nous y sommes 
entrés aussi, non plus simplement par des paroles, par des promesses, nous y 
sommes entsés par des lois, par des mesures positives qui s°exécutent, qui au- 
ront leur cours et leurs conséquences. RE: “ 

Enfin, la quatrième question que lhonorable M. Blan {ui posait tout-ù= 
heure à cette tribune, la question du librcséchange et du système protec= 
tenr, celle-là aussi nous a occupés, La loi des douanes vous sera apportée sous 
peu de jours par M le ministre du commeree ; la question s’élèvera alors, effe: 
sera traitée dans toute sun étendue, et voustrouverez. que là aussi le gouver: 
nement a ses idees arrêtées el son parti pris. : AE 

Je vous le demande, est-ce que ce ne sont pas là de grandes questions del 
Pordre politique et moral ? Est-ce que c'est là une politique inerte ou stérilê? 
Sur les unes vous êtes déjà saisis, sur les autres vausallez l'ètre. ze 

Vous voulez d'autres progrès, soit; mais ne dites pas que le gonvernement 
n’en veut aucun, qu’il est inerte, qu’il il est stérile ; ses preuves sont faites et 
se font tous les jours en matière de progrès. 

Un mot maintenant sur ce que nous entendons; nous, par piezrès. 

La première conditiun du progrês,mon honorable ami M le ministre de 
Pintérieur vousle disait avant-hier, c'est d'être vrais c'est d'ètreun progres 
et non pas seulement un changement; c'est d'améliorer au lieu de changer 
ou de détériorer. 

La seconde condition, c'est que le progrès soit nécessaire et non seulement 
qu’il soit nécessaire, maisquela nécessité en soit généralement reconnue ef 
sentie dans le pays. B ee eaf 

Messieurs, prenez-y garde, les gouvernements libres sonf, en. matière:de 
progrês,dauns une situation bien différente des autres, Tout est en mouvement 
autour d’eux, toutes les idées, toutestesambitious: on demande trop, on veut 
avoir trap vite, on pousse trop fort, 5 

Dans unesituation pareille, la miss.on du gouvernement, précisément parce 
qn’il est en présence de la liberté, c'est de marcher lentement; mûrement, de 
maintenir, de contenir, de ne rien accepler qne ce qui est bien senti par le 
pays, ce dont le nécessité a pénétré dans les esprits, au moins dans la grande 
majorite desesprits. f ge : 

Voilà la mission etledevoir du gouvernement. dans les pays libres, Bien 
moins que dans d'autres formes d’organisatiou sociale il doit prendre Vinitia: 
tive des changements el des réformes. Il viten présence de la liberté, il écoute 
ses demandes, il les juge, et il en repousse ou én entreprend l'exécution,” NS 

Voilà comment nous entendons le progrès. Toutes les fois que nous Reus 
trouverons en présence d’un besoin réel, senti, reconnu par la majoritê du 
pays, nous n'hésiterons pas à laccepter et à entreprendre de le satisfaire: mais 
vous n'entreprendrons jamais rien de ce qui nous paraîtra ou, un faux progrès; 
ou un progrès non senti ct provogué, ou uù progrèês itopportuns 

Et, hee je parle de Beards 5 errata: abra la 
portion de cette chambre à laquelle appartient. I‘honorsbteorafenr qut -dcs- 
cendde cette tribune, de lui adresser, dis-je , quelques paroles; On lui en à 
dit beaucoup depuis quelques jours, on luia adressé beaueoup de compli- 
ments, je ne veux pas tire de éaresses , je serai plús siniple et tout aussi 
sìncère. bd hie gts Werle 

Les honorables membres dont je parle veulent des progrès, ils sont progres” 
sistes, ils ont raison. Nous avons la prétention de Fètre comme eux, En meme 
temps, ct ils sont les premiers àle proclamer, ils sont conser vateurs, ils ont été 
élus comme dóputés conservateurs contre des candidats de Poppasitidn ; iks 
ont été envoyés ici pour maîntenif et fortifier, en Péclairant, la politiqde cón- 
servatrice. Eh bien ! ils ont évidemmenten ce moment une résolution ä pren- 
dre, une conduite à tenir; S’ils veulent agtr tout de suite, s'ils veulent sur-le- 
champ, à l'entrée de cette législature, avant dela bien connaître, avant de 
cpanaitre leurs collègues, avantde connaître le gouvernement près duquel ils 
agissent,avant de se bien connaître peut-être eux-mêmes ; s’ils veulent, dis-je; 
prendre „sur-le-champ leur résolution et leur attitude, ils peuvent aisément 
‘former u weuveau tiers-bartisurf noarel élément ffottartsinoohërent, irrégu- 
lier, au milieu des grands partis dent le cours est clair et déterminé danscette 
„enceinte, Ils peuvent cela, Je ne leur en donnerais pas le conseil. Je ne crois 
pas que les tiers-partis tourpent ot à lutilité du pays; nià Ja. goasidération ef à- 
la force ceux qui les composent. Ht . 

Siles honorables membres veulen( au contraire prendre un peu plus dé 


temps et connaître , examiner, juger mùrement avant de se déoïìde: et d'agir, 
ypici ce qui arrivera; La question est posée devant eux. Ceux d'entre eux qut 
trouveraient qu’après tout , vu à l'ceuvre le gouvernement entend réellement. 
et veut sincèrement le progrès comme la conservation, cenx-là , dis-je, qui 
„penseront cela, resteront avec nous ‚ marcheront avec nous. gl 

e dis tone que ceux d'entre eux qui trouveront que le gouvernement veut 
sincörement le progrès, ceuz là resteront avec nous, Ceux qui acquerrant une 
conviction différente, ou qui trouveront que le gouvernement n'a pas le vérie 
table’ amour, la véritable intelligence du progrès, ceux-là passeront dans les 
rangsde Hopp sition. Voilà quel sera. Je résultat naturel d'un examen refiéchi, 

„faitavec le temps et eu pleine connaissance de cause. 

Ponr nous , messieurs, convaincus que Ja politique eonservatriae, telle que 
nous avons pratiquée et entendons la pratiquer, està ta foîs ta plus progres- 
‚sive qussì bien que la plassûre » BOUs crogons qu’il vaut mieux pour le pays , 

pour mous-mêue, maintenir fermement cette politiqne avec une majorité 
moins Forte ‚que Paffàiblir pour conserver une majorité plus noinbreuse 

‚Ge sera là netre ligne de canduite , el nous en faisons à la question particu- 
„hère qui nous orcupe en ce moment la première application. Nous trouvons 

que la proposition n'est pas elle même un progrès, qu'elle gâte no're systè- 
we électoral au lieu de l'..méliorer. Nous ne disons pas et nous ne pensons pas 
que. la. loi électorale est parfaite et immnable , il u’y a pas un homme de sens 
gi puisse.le dire et le penser ; nous n'eutendous ui exclure ni engager l'ave- 
Mr.enes NOUS gardons notre pleine liberté, Mais aujourd'hui, dans tes circons- 
dances ou nous sommes, nous croyous la proposition mauvaise et inoppertu- 
re ‚ nous la reponssons déeidénient. 

Ge disconrs, prunoncé d'une voix ferme, el écouté avec une 
teligieuse attention dans tous les rangs de 1 assemblée, a pro- 
dait le plus grand effet. 

2 H de ‘Kémusat a déposé sa proposition sur lesxtension des 
invompatibilités. 

“Ue lortre de Washington annonce que 4. B.sh a é:é nommé 
ministre plénipotentiaire des Etats-Unis prés la cour de France. 
DSG 
Nouvelles de Suisse. 

Eb HS ro 3 : Berne, 22 mars. 
G'est aujourd'hui qu'a eu lieu l'ouverturede la première 
session ordinaïredu grand-conseil pour l'année 1847 : l'impor- 
tance dès matiëres qui seront soumises aux.déliberations de cet- 
te assemblée ne manquera pas d'exercer anegrave influence 
sar \'aveniem de notre canton. … me 

rte . 4 : 

En labsence de 9. Tallier, qiei.aobtenu iin eongè pour cause 
dé maladie, lêfaateuil da président est occupêé par M. l'avocat 
Higgeler. Dansson-discours d'ouverture, il énumeère les diffé- 
rents gets de: loi qui seront soumis à la sanction du grand 

conseil, p&rmi fesqnels nous remärquons celui de la loi sur 
\ianpôt. BE : ° 3 ' 8 
À ces.nff ires iudiquêes dans les tractanda, ajonte M. le pré- 
- E] . ” A . 
‚sid nt, s'en est jomte une autre qui, pour ne pas y être mention- 
„nee, n_en est pas moins grave; c& sont des pêtitions adressées à 
Tassémblée, afin d'obienir d'etle la cassation du décret- par 
tequel le gouvernement a appelé à une chairede théolo sie, à 
uotreuaiversité, le professenr Zelleride Tubingen. Ges pêtittons 
gerdnt soumises à Pappréciation des dêpütés mereredi- 2% mars. 
: Maus-pprenons ä f'instant même que le gouvernement vient 
de súspendre. plusjeurs pasteurs qui se sont refunsós à lire hier, 
dan benirs églises respectives, la proclamation rendue par le 
conseil exëeutif, du ssjet de l'agitation produite par da nomina- 
Boi du prufesseur de Tubingen en qaestion, 


‚Kens recerans de Bâle la lettre suivante datée du 22 mars: 


u L'asseushbée:eonstitnante « ternrinó ses trávaux. Bans sa 
s6árice dit tertderaaïn, le digeusston a, 
ragripliës 4ÖTÀ nouvelle Gonstitution, 
sembledte prnjetsgirt a:étó adopté à la majorité de q'iatre-vingt- 
dix volk contredeux. 
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u Neuselies d'Espagne. 

. Le génèral Fulgosio, gouverneur militaire de Madrid , est 
«Rur‚ê ad interim des fonctions de capitaine-géneral de Madrid, 
en veniplecement du général José Mânsa. id 
"_On attribue dans qtiefqhes cereles la démission du général 
dnsé Mauso à la-censure dont sa.couduite aurait été l'objet de la 
part du ministère,p«rceque | oer sappose qu'avant de proceder, 
eqmme il en avait la charge, euntre le gênèral Serr.ino,-il lui au- 
rait' fait passer des avis officieus quî lui ont permis jusqu'icì 
d’é-happer aux recherches de la palice. Nous ne sommes ici que 
Vé ‘ha des bruits de ville. 

- Cequi est certain, c'e-t qre te ministère ne perd pas de vue 
le procès q'1'il compte faire au général Serrano. ‚ 

‚Le Digrio d'aujonrd’hui pabtie un exploit d'assignation con- 

trelegénénal: Serrano. Le général est sommè de comparaître 
däns teedbheide 30 joers, devant le fiscal général, pour se jus- 
úfier et présenter ses moyens de dèfense ; at dans le cas où il ne 
comparaitra pas dans ledit dètai, la cause sera suivie et il sera 
statué en conseil de guerre d'offiriers généraux, conformén: nt 
äVordonnance. Erpe bren 

S—Lebruit a été répandu qucla reine auriit mand le mi- 
nistrede \'instruction publique, M. koca de Togores, auquel. 
ede aurait announeê qarelle. átait, dans: intention de charger 
M. Pácheco' de reconstituer Je cabinet. Une antre rameur ajoute 
ienmelguês membres di cabirret actuel resteront aux affuires 

“avec M. Pacheco, et que ce serait plutôt une modification qr’ un 
chân nt de eabinet, NN : 
Dans ce moment on ne doit accueillir qu’avee nne certaine 
rééerve tous les bruits de ville qti se multiplient et se croisent 
dans tousles sens, Ce qui est positif, c'est que les ministres 


continuent de travailler avec la reine. Le ministre de grâce et: 


justice a expódié hier avecS. M. plusieurs aftaires d' Etat. 


"_— Le ministère a.regú l'avis officiel de Londres, que loin def : 


peunvoir digpaser de capitaux considérables pour alimenter la 
guerre civile en Espagne,.e'êlait à peine si le camtede Noute- 
molin pouvait sulhre aux dépenses de son entretien personnel à 
Lündres, Jecröis doge qe'un prétetrdant, en de telles circans- 


tances, est peu à ordindre, surtout lorsque n'syant pas la aasse_ 


des papulations peur lui, il faut qu'il travaille à recruter des 
partisans. 05 ed 
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_NemvellesduPertagal. ze 
GEEClamiar publito publie sous la ruhriqued’ Ayamonte (Huel- 
va), dla date du 12 wars, wee correspondance pa:tieulière qui 
se rattachré ait affoires de Portugal, et dont‘nous extr yons Jes 
eh NE 
:« Les troupes cèmmandées par Saldanha viennent. de sabir ue pertede’ 
1.408 hemmes tuês ou blossás an pied da château J'Opgeto, Saldanha. 
s'étaat mieten rapport avec le commandant de cette forteresso qui alhuit lui 
&.o livrée par ane infâme trahison, si-par en hasárd providentiel, le cnas-. 
sage renfermant les détails de tonte l'intrigue et ànaongaut la redditton du 


porté sr les Berhiers pa- |. 'Lé27 jat ka & ad 
pris Fon a phssé à Pen- | laquelle il jure de nouveau de-vainere ou de mourir dans la gloricuse, cause } 






fort avec indication de Pheure et du signal-qui devait consister en une fùée 
à faire partir d’un des angles du château, ne fût tombé entre les mains du 
général Povoas. Ce général, à peine en possession de la dépêche qui lui ré- 
vélait cette trahison, se hâta de se rendre à Oporto avec tout son corps d’ar- 
mée 3 une fois entré dans la ville, il commmuniqaa sa dépêche à la junte qui 
le laïssa libre de choisir les moyens à employer pour déjoner les moyens de 
Saldanha. Povoas fit anssitót arrêter avec le plus grand mystère le com- 
mandant du château, qui avoua son erimes puis il it charger à mitraille 
toutes les pièces en batterie sur les bastions de fort. ct donna l'ordre d’al- 
lamer la [usée au moment convenu. 

» Saldanha, apercevant ce signal, fit avancer un détachement considé- 
rable pour prendre possession du point si important qu’il s’attendait à se 
voir livrer, mais à demi-portée de pistolet, les pièces chargées à mitraille 
jusqu'à la gueale. vomirent une nuée de projectiles sur les troupes royales 
et leur tuèrent ou blessèrent 1,400 hommes, comme on l'a dit plus haut. » 

Nous croyons que ces faits méritent conlirmation. 





Etats-Uais et le Mexiqac. 


Les paquebots à voilesle Garrick et le Montezuma. arrivós 
mercredi à Liverpool ont apporté des nouvelles des Etats-Unis 
jusqu'au 6 mars. Nous en publionsle résume d'après les jour- 
manx angtais : 

Le congres américain a clos sa session ordinaire le 4 mars, Dans lesder- 
nières séanees de cette ser sion le congrès a définitivement adopté le bilt al- 
lonant au président un subside de trois millions de dollars à l'effet de pou- 
voir conclure un traité de paix et de délimitation de territoire avec la ré- 
publique du Mexique. La disposition refalive à Pabolition de Pesclavage 
dans les nouvelles poséessiens acquüise@ aùx Etats-Unis; disposition qui avait 
été introdaite par la chambre des représentants, a été rejetéc par le sénat. 
Le bill allonant des subsides pour Ia coustruction de nouveaux steamers de 
grievre a élé également adopté, Le projet relatif à la perception d'un droit 
de 20 p. c. sur le thé et ie café a été définitivement rejeté. 

Les nouvelles commerciales sont satisfaisantes. Les prix du coton, du 
blé et de la farine ont haissé d'une manière sensible malgré les exportations 
eontinueltes de ces denrées. Les souscriptions pour les indigents d’Irlande 
oontinnert anz Etats-Unis sur nae’échelle magnifique, dit le Standard.Le 
dirnanche qui a peéeédé le départ des paqgacbots on a recucilli dans les égli- 
ses catholiques de New-york de 12 à 15,900 dollars. (60 à 75,000 fr). Les 
envoïs particuliers faits de Boston dans le mois defévrier se sont élevés à 
plus de 216,000 dollars, indépendamment de Penvoi de 22,000 dollars 
fait par ’évêque. Partont une touchante émulation a grossi les dons de la 
charité. IÌ eu est de mêine au Canada. Le 19 février, les souscriptions s’'éle- 
vaient à Quebee à 12,000 dollars: 

On a regu des nouvelles du- théâtre de la guerre jusqu'au 19 février, 
elles annoncent qu'on s’attend d'un moment à l'autre à an engagement 
général entre les tronpes mexieaines ct celles des Etat-Unis. Le bruit d'une 
affaire sérieuse qui anrait eu lieu’à Saltillo a couru à la Nouvelle-Orléans ; 
mais rien n'est venu cenfirmer ce bruit. Santa-Anna a quitté San Luis de 
de Potosi avec toutes ses farees ; on dit que son plan d'opératiens consiste à 
ocenperavec 1600 homines la route entre Saltillo et Monterey, à faire 
marcher 1500 hommes sur cette dernière place ct 4500 sur Matarnoras 
afin d'essayer de diviser les forces des généraux américains ct de les atta- 

e quer ensuite isolénment. 

D'après un: autre conjecture Santa-Anna aurait Pintention de marcher 
sur Vera-Craz, afin de faire échiòuer Pexpédition que les Américains pro-. 
jettent contre cette place. S'il faut en croire le New York Herald, cette 
expédition serait sur le point de se réaliser. C'est le 20 mars que l’attaque 
par terre et par mer devait avoirlieu simultanémeut contre Vera-Cruz et 
Saint-Jeán d’Ulloa. ©. - Ei # 

- Le général mexicain Urrea menace Matamoras avec un corps de 4,000 
hörmes,4: OE ree ee ze en 
‚ ‘Lé 27 jansiec,Santa-Aura a adress Â sos, kroupés une proclamatian dans. 


de l'indépendance de la république mexicaine. « Jurons, dit le dictateur, 
jurons devant P'éternel que nous n'attendrons-pas un moment pour purger 
notresol de Pétranger qui a osé le profaner par sa présence. Pas de traité, 
rien qui ne soit glorieux et héroïque! Santa-Anna annonce qüe les opéra- 
tions de Pennemi l'ont décidé À se porter rapidement sur sa priacipale li- 
gue ct queson armée va éxécuter ce mouvement. 

Les dernières nouvelles confirment le fait de l'enlèvement de deux avant-” 
postes américain, Cet avantage. de peu d’importance a excité une joie in- 
eroyable à Mexico. Les Américains semblent y voir le prélude d'un grand 
succès, Le général Taylor est toujours à Saltillo, il a fait replier tous les 
postcs avancés afin de concentrer tantes ses forces. On semble craindre aûx 
Etats-Unis qu’il ne soit attaqué avaat qae les généraux Scott ct Wool aient 
opéré leur jonction avec lui. Ps Ì 





Nouvelles de la Plata. 


Les nouvelles de la Plata du 7 janvier annoncent que les lon- 
gnes hostilités entre les-deux républiques Argentine et Orientale 
continuent avec le même acharnement de part et d'autre, et sem- 
blent faire prévoir que les ronveaux plénipotentiaires francais 
et anglais, envoyés puur mettre un terme à cette guerre, R'au- 
vent pas plus de succès que leurs devaneiers. 6 

Dau reste, les chánces continunent à se balancer entre les deux, 
armées belligérantes, et depuis plusiears anuées le vaingueur’ 
de la veille est Je vaineu du ltendemain. Le général Riveraa 
remperté une grande victoire surles troupes de Rosas. II s'est 
emparé de Pa;sandu après cinq heures de combat. II aunrait fait 
600 prisunniers dont 48 officiers, et pris.30 pièces de canon, 
1,000 espingoles et plusieurs enissesde rairnitions. 

D'un autre eòté, Oribe a profité de l'éloignement du général 
montevidéen ponr attaquef Flores et Medina, qu'il a forcés de 
serelirer jusqu'à las Vaes, Rivera avait laissé 400 hommes à_ 
Paysandu et s'ótait mais en marche poar aller corabattre Oribe. 

‚ Rosas a présenté à:l'assemablóe des reprósentants'de Buenos- 
Ayres son message annuel ; ce document remplit quarante-six 
pages et les deus tiers concernent les affaires extérieures. Rosas 
s'y plaint de tout le monde. 





"4 7 hmnee dà > : D 
Neuvelles et faits divers. 

Un journal de Paris racoote qu'à son retour de Fontainebleau , 
par le chemin de fer d'Orléans, le roi, à défaut de sa voitare, qui n’était pas- 
encore arrivée au débarcadère,a dû monter dans celle de M. le préfet de: 
police. Le fait n'est ezact qu'en partie, car À péine le roi était-il tnonté dans 
la voiture de M. Delessert, que ‘les voitures de-la cour sont arrivées, ct ce 
sont celles-ci qui Pont ramené aux. Taderies. Mais ce. que fe Commerce ne 
dit pas, c'est que le roi était-sur le point de monter en omnibus, lorsquc les 
instances réilirées de M. Delessert-l'y ont fait renoncer, non sans peine, Il, 
a falla qu’il mit en avant la responsabité que lui imposait le devoir de s’ap- 
poser a ce quele roi rgvîat ainsi ten omnibus. — 


___—= On raconte maititenant du jeune comte M. de Liedekerke une foule 
‘de traits d’aliënation mentate qui prouvent jusqu'à quel point ses deux in- 
fortunges viclimgs ond poussé le dévouement fraternel en le conservant an- 
près d’elles.. , U ee, En 

\ „Ge n'est pas seulement après la eafaströphe quc s'est révélée sa monos 
-roanie biblique ou plutôt judaïqae; Portort où faut exercer quelqu'au- 


‘torilé, iÌ faisait disparaftre les.imsges du Christ, De petits locataires, dé | 


deux brigands, condamnés à mort, les frères Démétxius &t Thé 





















































pendant du château, ont dû enlever momentanément pour lut: jp 
même pour conjurer ses menaces, les crucifix qu’ils avaiefss 
chambre. Il ne parlait de N. S. qu’en termes de mépris et de c&i 
désignait que sous ún sobriquct injûrieux. - ” Pi 
Pour ne parler que de ses bizarreries, il s'improvisait, pendaúi 
entiers, général d'armée, transformait le château en place d'âff 
gens du service, même les femmes, en soldats auxquels il 
Pezercice. À 
“Une antre fois, sès goûts militaires faisaient place à la passió, 
tique. Il avait établi, dans une salle du château, un théâtre su’ 
débitait des scènes tragiques, tirées de divers auteurs, mais 
Shakespeare. Il avait une préférence marquêe pour le dramatuf, 
dont les sombres conceptions cadraient mieux sans doute av 
monoimnanic. Â 
1 sabsentait souvent sans motif et sans projet aucun. Alors 458 
longues traitcs à pied, ct ne reparaissait an châtean qu'au bout 
quatre jours ; et l'on ne savait où il avait été que par le récit des 
qui le plus souvent signalaient son passage; quelquefois par les b 
souscrivait pour sa dépense dans Îles anberges, et qui revenaient â 
Sans sortir du château, il lai arrivait de se séquester entièrenf 
dant plusieurs jours. Il ne quitlait plas sa chambre où il se faisalëg 
manger ; il gardait même absolument le lit, It lisait considérableg 
suppose aussi qn’il éerivait. 5 
A la levée des scellés, on acquerra peut-être de nouvelles & 
désordre de ses idées. 
Nous apprenons que MM, les docteurs Fallot et Loyse 
pour constater sen état mental, 


— Les obsèques de Mile Mars , la célèbre artiste du théâtre 
ge sont faites yendredi, à \'église de la Madeleine , à41 hen 
est parti à 10 heures et demie de la nraison mortuaire , rue [4 
était saivi de tout ce que Paris compte de distingné dáns la litt 
eritique et Part dramatique, On voyait parmi les assistants': ‚À 
Janin , Seribe , Liadieres, Hyp. Lucas , Eugène Guinot , etc 
ct artistes du théâtre Frangais suivarent à pied. Tous les aut 
de la eapitale étaient représentés. La fonle était énorme ; la 
Madeleine , le boulevard et le portique de Péglise étaiont enco 
s'est passé avec le plus grand ordre, Le clergé est venu recevo 
Pentrée de Péglise , et uuemesseen musigúe-a été célébrás, 
tout était fni, et le convoi s'est remis en marche vers le oi 
père La Chaise , en suivant les boulevards. g 

On nous donne pour certain quc Mile Mars laisse ded mémoiff 
téressants. : 8 

On racorite qäé Mile Mars avait laissé dee dispositiúns test 
très favorables à M. dé Mornay, dont la constante amitië n’a pas 
à la célèbre artiste dans ses derniers moments, et que M. de Mori 
chiré le titre qui lui assurait une part insportapte de- la fortune: Gj 
fante. ns : . 

— On écrit de Nauplie (Grèce), le 2 mars: 

Une scène affreuse vient de se passer dans notre valle. Mererd 
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phoupoulos, devaient subie lenr suppliee sur la grand’ place de 0 
Teus deux se laissèrent tranquillement conduirë jusque sar PécháK 
rivés là au mement où lexécuteur des arrêts crimiriels altatt’ 
métrius à la planche fatale, le condamné, homime d*yrie taille 
et d'une force hereuléenne, brisa subitement sed lieda, et-rés 
euteur et ses aides. ER a 
. Lorsque ceux-ci se furent relevés ct venlurent s’emmparar du pal 
une résistance désespérée, ét il _s'engagea une lutte violente dansen 
le bourreau ct ses denx aides farent.affrenserent. maliraitds: 
trias, qui nrenaga de les jeter au: bas.de Péchiafgud, Alors l'eéesl 
était sur le point de succomher, tirade dessons sa blóuse un lón 
ct l'enfonga dans le coeur de Démétrins, qui aussitôt torstba zut” 
forme et-expira. La dérapitation fut opérée sur un eadavre. 
Théodose, ‘an EN ‘Blalt paffartbinent rósigne, et Pot 
qu'il éprouvait un tremblement convulsif; il se livra en quelga 
même aux exécuteurs, et un instant après Ì avait ceseé de vivre, : 
— Le lait à Paris. — De nonveanx arrangements pris par. la 
du-chemin de fer du Nord, avec les entreprencurs.de tränsports f 
vont faire aeriver régulièrement, seus peu’ de jours, à Paris; de 
vraiment fabuleuses de cet aliment. Un convor spéctal-de-nait 
déjá de Creil tout le lait reeueilli dans les leaalités cavirnman 
partir dn 25 courant, un second convoi, voyageant erùênt k 
organisé.et la réunion de ces arrivages versera dags Päris, ch 
plus de 40,000 litres de lait, qui forment la.contenanté de 
de vin de Bordeaux. f ne 
-_Un fait fort curicux vient ajonter à étonacment,quc. foron’ 
pareils chiffres. Dans le-contrat passé entre la compagnie e& le 
neurs de ces transports, il est rigoureusemteat stipelé, sous péisté 
mages-intérêts, que les arrivages se ferent.de.deix letres ck derij 
heures du matin, attendu qu'avant cctté dernière heure, la 
40,000 litrés ezpúdiés será aonsommée par les inaombrables 
des campagnes qui apportent des légumes aux halles de Paris, _ 
Qagnd on-songe që’ua actident sur le ehemin de fer pourrait 
quer le déjeûner de 40 à 50,000 individus qui, à cette heure, ‚n 
raient.pas facilement d'autre moyen de satisfäire leur appútit, et 
calenle les qnantités de sucre et de café préparé quì resteraiont ál] 
ä-coup sans emploi, on est conduit à envisager, avec quelque ist 
ess toutes aouvelles que vónt introdaire dans les habitudes 468 
ordinaire les pelatioris täblfes par les chemins de fer. dl 





_POMMADE DU BARON DUPUYTREN 4 
composée par MALL ARD, pharmacten à: 
Cet agróahle cosmélique, par ses pfopriétés toniques, arrêle pri) 

la éhute de la chevelure , la fait tecroître et en próvielt 
loration. Le pôt: 2 fr. 50'c.; tous les pôts portent le cachet 


Mallárd. Dépòt chez M. Creman , coiffeur , et Rensburg, à La H 
hoff ‚à Amsterdam : Ch. Coucke , à Retterdafn, ten 
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LA HAYE ches Léopold Lebeubeig, bii 


